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★★★ Jeff Kowatch, Incantation Art 
contemporain Où Galerie La Forest Di-
vonne, 130, avenue Louise, 1000 Bruxelles. 
www.galerielaforestdivonne.com et 
02.544.16.73 Quand Du mardi au samedi, 
de 11h à 19h.

Jean de Malherbe, lui, règne en con-
quérant lucide sur une Galerie de La 
Forest Divonne avec laquelle il assume 
un relais convaincant de l’espace pari-
sien de la rue des Beaux-Arts créé par 
sa maman il y a plusieurs décennies. 
Ayant, au début de la présente saison, 
quitté son lieu de la rue de l’Hôtel des 
Monnaies pour celui qui, à front de 
l’avenue Louise, jouit d’une large vi-
trine auréolée de lumière, il se félicite, 
à juste titre, de pouvoir y saluer un ou 
deux artistes, le premier espace, à 
front de rue, servant idéalement l’hôte 
principal alors que, plus en retrait, un 
second sert, avantageusement, de mise 
en bouche pour un créateur à convier 
en grand plus tard. Bénéficiant ainsi de 
points d’ancrage, différents mais éga-
lement bien ajustés, Malherbe ne peut 
qu’être satisfait de sa nouvelle localisa-
tion. Il faut dire qu’en peu de temps, 
quelques cinq années, il s’est inscrit 
avec talent dans la vie artistique 
bruxelloise. Un public convaincu le 
suit. La preuve encore lors du récent 
Arts Brussels quand exposant, pour la 
première fois, des toiles de l’impé-
tueux Ronan Barrot, il en écoula plu-
sieurs auprès de collectionneurs aver-
tis et ravis.

Plaisir contagieux
En ce moment, assurant à nouveau la 

De la couleur avant tout avec Jeff Kowatch
Une exposition de Jeff Kowatch, 
une belle offre de saison
quand le soleil règne.

part belle à un Jeff Kowatch (États-
Unis, Californie, 1965) qui n’avait plus 
allumé la scène bruxelloise depuis 
2021, Malherbe peut, comme nous, se 
réjouir d’une exposition qui rayonne à 
ce point de couleurs bien vivantes que 
l’espace entier de la galerie flambe à 
l’unisson. S’il a quelque peu modifié sa 
façon d’attaquer la toile à l’aide de bâ-
tons à l’huile avec pour résultat de 
nous confier des images qu’on pour-
rait croire peintes au pastel, Kowatch 
semble s’être littéralement éclaté au 
point de nous partager un plaisir infi-
niment contagieux. “A travers ces pein-
tures – a-t-il écrit sur le mur – je veux 
proposer des espaces d’enchantement où 
la perception change et le temps se dis-
sout.” Quelque vingt tableaux sont 
d’une partie tellement réjouissante 
qu’on ne sait lequel préférer, tant les 
uns, les autres illuminent votre par-
cours, un constant équilibre et un 
mouvement permanent vous entraî-
nant dans une sorte de sarabande de 
plaisirs diffus et pénétrants. L’exposi-
tion de Jeff Kowatch, talentueux 
brouilleur de pistes, tient de la fête 
chromatique avec des points, des 
traits, des hachures, des quadrillages, 
des rondeurs qui, réunis en une même 
salve enchantée, vous entraînent au 
nirvana d’une félicité sans ombres ni 
parlotes indues. Nourrie de souvenirs 
et d’allégresses, l’abstraction lumi-
neuse de Kowatch emplit l’espace 
d’une sérénité de bon aloi en nos 
temps pas mal troublés par des per-
sonnes et des situations qui ne pensent 
qu’à nuire à l’être de chair et de sang 
que nous sommes encore et toujours, 
nonobstant une illusoire et dévorante 
intelligence artificielle !

Roger Pierre Turine

U Parution : Jeff Kowatch, Editions Skira, 
texte de Juliette Singer, 185 pp. en cou-
leur, 42 €

“Silent Echo”, bâtons à l’huile sur Dibont, 2025, 184 x 154 cm.
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Koning en embuscade

Une monigraphie pour Noëlle Koning, 
magicienne d’espaces chromatiques.

★★★ Noëlle Koning Monographie Texte de Giu-
seppe Santoliquido, Editions Eclair Publishing, 64 pp., 
40 illustrations en couleur, reliure suisse. Prix 30€

Elle, que nous connaissons de tout temps et ap-
précions pour son ineffable ardeur et une saveur 
à se parer de couleurs de la tête aux pieds, est 
peintre à son tour et la grande ordonnatrice d’un 
savant ouvrage. Lequel doit beaucoup à sa fa-
conde à rassembler, en des collusions ajustées 
avec brillant, le pour et le contre d’un désordre 
permanent de bouts de peinture sur des papiers 
déchirés. Ce faisant, Koning serait en quelque 

sorte la magicienne d’espaces chromatiques iné-
dits, parce que réceptacles d’émotions court-cir-
cuitées par l’inattendu qui les assemble en con-
trebande de leur réalité première. La surprise 
avec elle provient de ces agissements et collages 
survenus comme en embuscade. Comme si leur 
mise au net n’était que le résultat d’un parcours 
en dents de scie soudain mobilisé par la sagesse 
d’une mise au net qui doit tout aux imbroglios 
de la vie.

Spirituelle autant que sensible tant à l’anodin 
qu’au crucial, Koning crée ses fêtes picturales en 
connaissance de cause. Elle est à la fois l’actrice et 
l’interprète de collusions plastiques riches en dé-
boulés oniriques et festifs. Sa monographie, une 
sorte de livre d’artiste, se déguste comme il se 
doit.

RPT“Là”, “Ici”, 2020-2021.
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L’exposition 
de Jeff Kowatch, 

talentueux brouilleur 
de pistes, tient 

de la fête chromatique.
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